
Lundi 1er novembre 2021 [dans la soirée]

Assis à contempler ces petites âmes Miennes qui s’éveillent
à Ma Lumière, Je pense à toutes celles que bientôt Je viendrai

cueillir pour embellir Mon Ciel et Mon Cœur de Père exulte
de voir Ma Création si belle lorsqu’elle vole vers Mon Cœur
pour Me glorifier. Je Me glorifie en elles et elles, glorifiées

par Moi, trouvent la grâce de la sanctification.

[LE SEIGNEUR] Je t’ai donné la plus belle part dans le silence, qui te la
prendra ? Personne ! La part cachée est celle qui plaît au Seigneur, elle
est comme le trésor caché dans le champ1, celui qui le trouve vend tout
ce qu’il a pour acheter le champ.
Le champ, c’est l’homme, Mon enfant, où Je règne en celui qui M’écoute
et qui sait que J’habite en lui. Il donnera tout de lui pour rester avec
Moi. Il reniera le monde et ses richesses, il ne pleurera pas de n’être pas
compris ou salué. Que lui importent les honneurs ou la reconnaissance
humaine ? Il M’a, Moi, à portée de cœur et toujours il est en réjouis-
sance.
Ne t’attarde pas à la faiblesse humaine, elle règne partout, mais écoute
Mon Cœur en toi qui pulse sans cesse la leçon d’amour, la leçon de
l’Amour. La veille, Mon enfant, la veille en le cœur avec Moi fera des
merveilles et au monde de demain offrira les pages de l’Amour qui règne
dans le cœur des hommes, pour les hommes et avec les hommes ! 
L’amour se bâtit à deux et, deux par deux, Mes enfants marcheront en-
semble, chacun un avec Moi. Le calcul du Ciel n’est pas celui de la terre,
le calcul du Ciel est voltigeur. Entre dans la haute voltige qu’à genoux Je
viens t’offrir : l’amour qui embrase tous les univers ! Oui, tu as bien
compris, tous les univers, car rien n’est jamais séparé.

Les âmes séparées sont les âmes envolées2 et les âmes envolées sont les
vols pour les âmes encore demeurées, c’est-à-dire non séparées. Chaque
envol vers le Ciel est un bouton d’or qui éclot en le Soleil de ton Dieu ;
vois  alors  combien  la  Lumière  rayonne  de  tant  de  boutons  d’or  qui
s’éveillent et s’élèvent en le Ciel de ton Seigneur et Maître !
Assis à contempler ces petites âmes Miennes qui s’éveillent à Ma Lu-
mière, Je pense à toutes celles que bientôt Je viendrai cueillir pour em-
bellir Mon Ciel et Mon Cœur de Père exulte de voir Ma Création si belle
lorsqu’elle vole vers Mon Cœur pour Me glorifier. Je Me glorifie en elles
et elles, glorifiées par Moi, trouvent la grâce de la sanctification. Ô quelle
pure merveille !
Vois-tu, J’aime à contempler Ma Création qui  M’émerveille  et  sur la-
quelle Je veille. La Lumière est Mienne, enfant et J’appelle chacune de
Mes petites âmes à rejoindre Mes parterres. De combien d’étoiles scin-
tillantes alors est paré le manteau du Ciel ! Je Me réjouis en Mes âmes
qui portent en elles la lumière de Mon amour et qui M’aiment en retour.
Aime-Moi toujours ! Si tu rayonnes du Ciel, que peux-tu craindre de la
terre ? Qu’importent alors les sentinelles d’en-bas qui ne comprennent
pas ?

1) Cf. [Mt 13, 44]
2) Les âmes des défunts.



Je fais de toi Ma petite étoile. Sur terre, il y a combat. L’homme toujours
se glorifie un peu lui-même et ce qu’il perçoit dans l’invisible des yeux
peut le dérouter dans son intérieur et, sans qu’il le comprenne, l’éloi-
gner. La Lumière, Mes enfants, attire et fait fuir. Reste rayonnante du
Ciel de ton Dieu : une petite étoile sur la terre qui brille intérieurement
sans que cela transparaisse mais qui cependant peut faire  s’éloigner ;
l’homme à la matière est trop attaché, instinctivement, la matière re-
pousse la lumière. 

[Christine] Mais je ne suis pas bonne, Seigneur.

[LE SEIGNEUR] Si tu es aimée de Moi, tu ne peux être aimée des hommes.
Les hommes, Mon enfant, repoussent la lumière. Ce que l’homme per-
çoit sans le comprendre, instinctivement, il le rejette et l’éloigne parce
qu’il ne comprend pas. Laisse faire. Pour l’instant, Je te désire à Moi.
As-tu compris ? Je te donnerai juste ce qu’il te faut en amitié humaine.
Je dois te travailler pour que tu apprennes à transcender l’épreuve.
Aucun homme n’est bon, Mon enfant. Seul Dieu-Serviteur est bon.
Apprends à marcher dans les ténèbres, la lumière au fond du cœur et
ne renie ni ne porte de déni envers quiconque mais aime toujours sans
te retourner. Tu le sais, la voie est étroite qui mène au Royaume et spa-
cieux  le  chemin qui  mène à  la  perdition.  Les  hommes cherchent  la
gloire. Il n’est de Gloire que Moi !
Marche toujours dans le silence et bénis tous ceux que tu croises de ma
prière de bénédiction3, cela tu l’oublies, ne l’oublie plus, ici est aussi la
veille qui t’est demandée. Quiconque la reçoit en est éclairé dans l’invi-
sible du monde. 
Tout homme est appelé à être sauvé, tout homme, Mes enfants.
Et souviens-toi que les premiers seront les derniers et que les derniers
seront les premiers. Accomplis ! Et que ton cœur, surtout, reste dans la
veille.

Bénis ceux qui  t’ignorent,  bénis ceux qui te persécutent,  mais bénis
sans cesse !

[Un peu plus tard]

[LE SEIGNEUR] En le cœur qui veille, Je veille aussi et J’accompagne celui
qui M’accompagne. En les Écritures prends la voie qui est donnée. Tout
homme qui cherche reçoit, celui qui appelle est entendu, celui qui pleure
est consolé.

Je suis l’Esprit consolateur qui veille chacun de Ses enfants aimés.
Je suis l’Aimé qui aime.
Je suis le Consolateur qui des affligés fait des émerveillés !
Je suis Celui qui veille et qui cueille l’éveil, aux matins ensoleillés, pour
le transmettre à l’enfant qui dort afin qu’il s’éveille.
Je suis l’Éveilleur éveillé.
Je suis le Veilleur de l’éveil.
Je suis Veilleur et  Je veille  à ce que l’amour qui  est  Mien imprègne
toutes Mes créatures afin que le monde s’émerveille et s’éveille.

3) Une prière que le Seigneur m’a donnée, il y a des années, alors que j’étais dans le désert en Californie.



Je n’ai de cesse de tendre l’éveil  en le cœur de l’enfant qui s’éveille :
«éveille-toi, ô toi qui dors», Je lui tends à l’oreille et en lui Je fais la de-
meure de l’éveil afin que Ma Parole à son éveil rayonne et qu’il s’émer-
veille. 

Ô, veille sans cesse à l’amour de ton Créateur et ton cœur, sans le sa-
voir, opérera des merveilles. Dans le silence des âmes recueillies, le Sei-
gneur veille, Mon enfant. Veille, éveille tes veilles et de Ma venue, émer-
veille-toi !
Je viens en le pauvre et le déshérité porter le baume de Ma Présence. Je
viens l’éveiller à Mes veilles et lui porter le fruit de l’émerveillement.
Dans le  silence,  Je  suis  toujours  proche  de  celui  qui  veille.  Je  suis
l’Éveilleur de l’éveillé et le Veilleur de ses veilles, afin qu’il s’émerveille de
Ma beauté. Je lui donne part au Royaume du Ciel et Je le cueille en Ma
Demeure pour l’émerveiller plus encore. Je lui procure Mon Pain de Vie
qui est Moi et Je le sanctifie par Ma Présence. Je le cueille véritablement
en Ma Demeure et le nourris de Mon amour. Ainsi en est-il des enfants
de l’abandon qui en Moi établissent leur refuge et Je les cueille en Ma
Présence.
Toute âme qui s’éveille est porteur de la veille. Veille Mon Cœur et ton
cœur rayonnera dans les ténèbres des cœurs. Veille et  tu deviendras
éveilleur, celui qui émerveille l’homme dans sa cité troublée parce qu’il
lui porte la merveille de Ma Demeure ensanglantée pour le purifier et le
baigner en Ma Lumière.

Il est temps de dormir. Je te berce et te cueille et transporte ton âme en
les effluves de Mon Éternité.


